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me rappelle  
 

  

le « Chtonk » 

5ÎÅ ÅÎÖÉÅ ÐÒÅÓÓÁÎÔÅ ÄȭÕÒÉÎÅÒ ÍÅ ÓÁÉÓÉÔ ÆÒïÑÕÅÍÍÅÎÔ ÁÕØ ÍÏÍÅÎÔÓ ÌÅÓ ÍÏÉÎÓ ÏÐÐÏÒÔÕÎÓȟ 

ÃȭÅÓÔ-à-ÄÉÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎÓ ÏĬ ÊȭÁÉ ÌÅÓ ÍÁÉÎÓ ÏÃÃÕÐïÅÓȟ ÑÕÁÎÄ ÉÌ ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÄȭÅÎÄÒÏÉÔ ÁÐÐÒÏÐÒÉï 

ou dans des lieux saturés de témoins. Ainsi, je me rappelle avoir été surpris par un besoin irré-

presÓÉÂÌÅ ÄÁÎÓ ÕÎ ÅÍÂÏÕÔÅÉÌÌÁÇÅȟ ÄÁÎÓ ÕÎ ÔÁØÉȟ Û ÖïÌÏ ɉÅÎ ÖÉÌÌÅɊȟ ÅÎ ÒïÕÎÉÏÎȟ Û ÌÁ ÃÁÉÓÓÅ ÄȭÕÎ Óu-

permarÃÈïȣ 1ÕÁÎÄ ÊȭÁÒÒÉÖÅ Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎȟ ÌȭÅÎÖÉÅ ÓÅ ÆÁÉÔ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÐÌÕÓ ÉÎÔÅÎÓÅȟ ÁÕ ÐÏÉÎÔ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ 

une question de secondes. Trouver mes clefs, les extraire de la poche, ouvrir la porte, parvenir 

aux toilettes, ouvrir ou écarter les vêtements ɂ manteau ɀ veste ɀ braguette ɀ caleçon ɂ autant 

ÄȭïÔÁÐÅÓ ÑÕÉ ÄÉÌÁÔÅÎÔ ÅÔ ÌÅ ÔÅÍÐÓȟ ÅÔ ÍÁ ÖÅÓÓÉÅȢ 

#ȭÅÓÔ ÓÁÎÓ ÄÏÕÔÅ ÈïÒïÄÉÔÁÉÒÅȟ ÅÔ ÊÅ ÍÅ Òappelle ma mère qui, rentrant à la maison le soir, 

ouvrait précipitamment la porte, jetait ses affaires sur le sol et courait vers les toilettes en mur-

murant dans une incantation crispée « pipi-pipi-pipi ». Je fermais derrière elle la porte quȭelle 

avait laissée béante. 

Cette envie pouvant la saisir en tout lieu, il ÎȭïÔÁÉÔ ÐÁÓ ÒÁÒÅ ÑÕȭÅÌÌÅ ÓÅ ÒÕÝÔ dans le premier 

café pour aller aux ÔÏÉÌÅÔÔÅÓȢ 3ÏÎ ïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÌÕÉ ÉÎÔÅÒÄÉÓÁÎÔ ÄȭÕÔÉÌÉÓÅÒ ÌÅÓ ÃÏÍÍÏÄÉÔïÓ ÄȭÕÎ ÂÉÓÔÒÏ 

sans consommer, elle traversait la salle en demandant précipitamment « un cÁÆïȟ ÓȭÉÌ ÖÏÕÓ 

plaît ! » Elle le boirait ensuite, après avoir évacué le trop-ÐÌÅÉÎ ÅÔ ÌȭÁÎÇÏÉÓÓÅ ÄÕ ÔÒÏÐ-plein. 

Doutant de ÌȭÈÙÇÉîÎÅ ÄÅÓ ÔÏÉÌÅÔÔÅÓ ÐÕÂÌÉÑÕÅÓ, elle prenait soin de se placer au-dessus de la 

ÃÕÖÅÔÔÅ ÓÁÎÓ Óȭasseoir (ce faiÔȟ ÃÏÍÍÅ ÌÅÓ ÓÕÉÖÁÎÔÓȟ ÍȭÁ ÂÉÅÎ ÅÎÔÅÎÄÕ ïÔï ÒÁpÐÏÒÔïȟ ÊÅ ÎȭÅÎ ÁÉ ÐÁÓ 

été le témoin direct). Comme elle a toujours été sportive, la position ne lui pose aucune difficulté, 

ÅÌÌÅ ÐÅÕÔ ÃÏÎÓÅÒÖÅÒ ÃÅÔÔÅ ÐÏÓÔÕÒÅ ÉÎÃÏÎÆÏÒÔÁÂÌÅ ÌÅ ÔÅÍÐÓ ÑÕȭÉÌ ÆÁÕÔȢ %Ô ÃȭÅÓÔ ÐÒïÃÉÓïment cela qui 

devait lui causer la mésaventure que je raconte ici. 

Tenaillée ɂ une fois de plus ɂ ÐÁÒ ÌȭÅÎÖÉÅ ÄȭÕÒÉÎÅÒ, elle entra dans un bistro et commanda 

ÕÎ ÃÁÆïȟ ÃÏÍÍÅ ÄȭÈÁÂÉÔÕÄÅȟ ÔÏÕÔ ÅÎ ÃÏÕÒÁÎÔ ÖÅÒÓ ÌÅÓ ÔÏÉÌÅÔÔÅÓȢ 5ÎÅ ÆÏÉÓ ÅÎ ÐÏÓÉÔÉÏÎȟ ÅÌÌÅ ÐÉÓÓÁ si 

dru que cela résonna ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÕÖÅÔÔÅ ÄÅ ÆÁëÏÎ ÉÎÈÁÂÉÔÕÅÌÌÅȢ !ÙÁÎÔ ÆÉÎÉ ÄȭÕÒÉÎÅÒȟ ÅÌÌÅ ÓÅÎÔÉÔ ÕÎÅ 

ÅÎÖÉÅ ÖÏÉÓÉÎÅ ÓÅ ÐÒïÃÉÓÅÒȟ ÅÔ ÄïÃÉÄÁ ÄÅ ÌȭÁÓÓÏÕÖÉÒ pareillement. ,Á ÃÒÏÔÔÅ ÐÒÉÓ ÆÏÒÍÅ ɉÊȭÉÍÁÇÉÎÅɊȟ 

enfla, sortit, puis se détacha et tombaȣ (comme font les crottes, vous savez). 

« Chtonk ! » La chute ne fut pas suivie du « Plouf ! Ȼ ÌÉÑÕÉÄÅ ÅÔ ÕÓÕÅÌȟ ÍÁÉÓ ÄȭÕÎ Ⱥ Chtonk ! » 

mat et inhabituel. Alertée, ma mère se retourna et vit, sur le couvercle encore fermé des toilettes, 

sa crotte trônant fièrement sur une flaque de pisse. 

Elle quitta les lieux sans boire son café et, en dépit de ses principes, sans le régler3. 

 

                                                             
3 Relisant ces lignes, ma mère a souhaité une correction (« je ne sais pas si ma mère a pu boire et régler 
son café ce jour-ÌÛȣ »). On voit par là que ses principes sont toujours en vigueur ! Mais ceci est le récit de 
mes souvenirs, non des faits. 
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